
BOULANGERIE A VENDRE. 57.00 la douzaine.
Une BoélaÀgerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties.

S’adresser à

'é,
140 doz. de Haches,RUE SPtRKS OmW*.

J. A. GOtriIT
Propriétaire,

P. BRAZEAU, 
No 32, tue Kent, Hull.

Ottawa, 17 juin 1880.

»
Réouverture FABRIQUÉES AVEC

Situé au centre des affaires et BüSTAlîRAMT METR0P0JLIT4IK
(Portia Est, pont des Sapeurs.) Le meilleur Acier de Firth,tout près des édifices du perle

ment, œt hôtel est le rendez-vous |ï> BRANNEN a l’honneur d'informer ses
JL • anus et le public en général qu'il vient 

de tous les hommes d’affaires et <Vouvrir et d'organiser

LE METROPOLITAINcontinue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

de la manière là pins gran 
comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 

lan. toute heure.

diose. Le buffet 

RBP
fines et les 

AS servis à EXCELLENTES tous tous LES RAPPORTS
P. BRANNEN,

Propriétaire.

HOTEL RKHEUED MANN & CIE.Ottawa. 14 août 1879.

Ottawa, 13 août 1879.J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyau i de tapeur 
et de gaz,

CO» es» sp*s „)

NOTBE-DAMi ET ST. VMCKST
Vts-a-Tta le Palais de Justice.

MONTREAL.
J^Oiea SOIE SOUDEI K soussigné remercie ses «mil ,1 la jn)- POSEUR DE SONNETTES, etc 

-IJ Mc d’OUawa en général pour leur endos- Drr„ utivdattKSV'&li 1 ,'honBeUr de 161. RDBRIDKAU. J'espère sans contreditposséder actu-

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES BafbTRgaûM!v2? SÈ>JS. l'T^V—rtd ‘6
à son Hôtel faisant Le su, la vlace Jacques CABINETS 0*A1SANGB, ÉVIERS, etc., et le plus complet de mobilière de 
Cartier ’ placés de ’a manière la plus convenable. chambre à coucher en noyer noir. de

Articles de toute sortes pour plombiers. , , . , , . ,
Toutes les commandes seront promptemeui h)U8 *es Patrons et de tous les prix, 

exécutées. Ne manquez pas d’examiner ces mar

chandises chez

Le publie trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance. J. P. MURPHY,

151, ru u R deauI. B. DÜROCHER,
Propriétaire

2 mai 1879. 1$. --------- {----------------------------:---------------------------WIIBMIMIIIIIoflI'tttlIllûBl^»»
2 septembre 1879. lan.

J. ERRATT
Ma*a*f* de MeeMee do Pstata,

BOULES POUR les ROGNONS
BT ADTRR8

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX-
Dorures et plaqués de toutes sortes,

... ....... AU PLUS BAS PRIX.
Coim d« rue, D*lhou,u ,lSa,nt.Patnck. 45 Hm RIDBAG| Block Bgleeon.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres .. man,
XX dans tout le Ganadepour leur efficacité, inuw*, u 8ePt- 
ne se trouvent que chez 'H..' CLSTRATTON.
Je mets donc le public 
conlrelàçons.

■BDECISE8 CBLSBBES CELEBRES

Biere et PorterClxeva.ua:
acbstt a‘Ottawa C. ITrITTON.

de

DAWES A Oie.
LACHINE.

1879.

en garde contre les
Les Bains Turcs,

186 BUE ALBERT,
es (femmes à leur
de............. ...............10 a.m. à 3 p.m

7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

JOHN JOHNSON, proprietaire. Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
, . , _ . bâtisse môme, où il peut être consulté oro-
Logements magnifiques et pnx peu élevés, tosskmnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de

Ottawa, 9 juillet 1879.

T. ALEXANDER. Fonroto

380, EVE WELLINGTON,
WéiT Toutes les commandes reçoivent 

>une attention immédiate.

-----------A l’ordinaire ee Uitaille*
en bouteille*, a* bereeu.

Ottawa, 7 nov., 1879.
Pour Dam 

Peur Messieurs, de
HPotel tT ohnsorb

56, RUE YORK Et de. ..--------

J. POCELINGTON,
Gérant.

Ottawa, 27 novembre 1879.
Ottawa, 31 juillet 1879. lan.

A«. A. Olivier
Achetez VOtTB TlÉ m mmeits ! AVOCAT.

Bureau .—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, OnL

MTARGENT A PRuTER.-m 
Ottawa, 23 juin 1879

„J. Coursolle & de.,ru«iCHEZ

__________________________ .______ Solliciteurs de Brevets cC Invention,

STROUD FRERES
lan

DR. A ROBILLARD.
Agences et Correspondante aux Etats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.

Uais, es Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

Vis-4-vto le bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

45, Rue Rideau
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé: En arrière de XHôteirdo- 
Vide.

ET A ^MONTREAL
On approvisionne le commerce. j B. P.—BoiteÿS. Heures du Bureau de 9 à 4.—-

«m. m .t wim, MAMMimsft*
MANUFACTURIERS DR

!

El isouits AU

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa Magasin PopulaireFourni senr de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE
Jyr^&u,:^ffi1*qîuirr:Au
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissait 
pleine satisfaction.

DE

Joseph. Drolet
FABRICANT

Coin des hies Bank et Queen. COIN DBS RUBS DEAle et Bière de Gingembre, Cidre* 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’Ôtè.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1*80.

Fonds de Secours de Roll
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
K sur, éor, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

HOTEL WïRfU LmiSB RT CUMBRRMND,
OTTAWA.

TENU PARlan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des pliis complots qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

HIGH. C0A1LUKR alias NAVIW
COIN DBS RUKS

Wellington et Bridge, Hull
Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Brandies et cigares do premier choix, et 
table dé première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour aflhires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Glaoe ! Glaoe I
Prise an-deesu- dés Chaudières

S A Z S O 2T~~ XD S XQ Q O
Du 1er Mai au 1er Octobre

les jours, CINQ MOIS, $4 00 
" QUATRE " I 50

» 3 00
- 2 25
« I 50

livraisons le samedi. Pour double 
ajoutes cinquante pour cent aux 

ossus.

E. B. RDDY,
Président du comité exécutif. 

Hull, 24 avril. 1880. 19 février 1880.

FERRONNERIE
POOR LA

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,
Ibs., tousConmtable ©t agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie d’assurance 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

TROIS
DEUX
UN

ALLBt CHBt
quantité, 
prix cl-di

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

contre le feu

McDougal &
Cuzecr, Ceux qui ont souci de leur santé feron 

et se
marquer la qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qm fournit l’approvisionpeinent d’

ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace; ils sont tonus tCôlre 
polis et actifs dans l’accompllàoemenl de 
leurs devoirs. On recevra: avec reeonttais- 
ïaucu toute information relative à quoique 
négligence de la part de nts employés.

*. CHBI6TIN et Cle.,
381 rue Wellington

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUB SUSSEX.

Ottawa, 2 lévrier 1880.T. RAJOTTB,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carlelon et la ville 
d? Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

Nous

Lwiim Fi.’itLiaiiE
La collection complète de l’Opinion Pu

blique, non reliée, est en. vpnte à ce bureau.

..... . •••$80.00DKHBAA6KMEST.
CHARCUTERIEF. DUHAMEL FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA
L’on trouvera toujours up assortiment do

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prilù modérés.

■Un

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Fbotovraphik ua
140 Rue Sparks,

(autrefois JARVIS)

I» PHOTOGRAPHIES cour §1
IWRI0N et DELORME

Propriétaire»

Dindes désossées,Volailles, rôties, Lang 
iressèes et marinées, Raucjsse de Boulogne 

eto., etc.
A. COURCELLE,

Carre du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 3 déc., 1879.

Ottawa, 11 Nov., 1879. lan Alex. Mortimer.
Wm HOWE. Ed. O’LEABÏ,Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

o. v. OREnaBTD,
Directeur a&déparlevtent lühographiq ue.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

re la plus soignée.

. Alex. MORTIMER
104, 196 et 108 Rue SPARES.

Otnwâ, 22 Juillet 1879.

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

MARCHAND TAILLEUR
ET

Fournisseur des Messieurs
manié Un bon assortiment deImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

T XMLT d
Pour

1/ AUTOMNE ET L’HIVER
b A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

lan

J. Brewer,
y, rue Sparks, Ottawa. 
House.

lan

encan te u r
148 RUE SPARKS 148. Ruœell House, Ottawa, lu deism du magasin

I de Gibson, confiseur.
Argon’ 4 prêter sur proiiriétés foncières.

e Ha

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE,

EDWARD p. RBMON Ottawa, 11 juillet 1879. lan.

ÎOO

ESMONDES

ANGLETERRE!

LE Dr GRAY, INVENTEUR DE

LA VITALISE
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.

LA VITALINB a opéré des cures mer
veilleuses (fans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de VAtlantiqtie.

LA VITALINB

$1 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les pharmaciens.

Cle de Médecines de firay,
TORONTO.

REHEDE SPECIFIQUE de GRAY
fuM LE GRAND TpApf.jr4iv

(Crx Remède Aglais

qui sont les suites des habitudes honteuses 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le d^Wscureisserfierit de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la 
la consomption ou à une mort 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le 

ède spécifique est vendu par tous le? 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECIN.il de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

27 avril, 1880.

"a ai*, s

:

folie, à 
précoce.

MAISONS A LOUER
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No ... 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12

our plus ample intormation, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

170

por

OTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

d. F. Q ARROW,
Orjèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de Féparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée. !

Ottawa, 18 juin 1880 laii
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Edition Quotidienne 
...........$4.00 ■■■8h mei», payable d'eranee.......................4*00

Payable à la fin da aeBeatre-
Edition Hebdomadaire

On an, payable d’araaee.... ......
le «en de l'année

MednMnteer
Ç. D. THÊRIAULT

RMartear ee ebrt
JOSEPH TASSÉ ISO3.00

Us mauscrits déposés te sont pas nmtns Its latins at asms net affranchis sont rsftsisOn an, SLOO, IneariiMement payable d'aranoa

BUREAUX—Ho. 446, roe Sussex, Ottawa, et So. 70, rue Albert Hull.
1

FEUILLETON reprendre leur proie pour ne point l’argent de la vigne, 
e’énorgnellir de leur victoire, oelni des près 
Hens adressa des réprimandes 
amicales à Bemhart ; celui-ci 
protesta de son repentir, et cepen
dant, une semaine plus tard, la 
même scène se renouvela. Hans 
lntta courageusement pour arra- 
cher cette âme à l’abîme ; mais 
un soir, Bernhart, sons l’impres
sion de la folie de l’ivresse, vou
lut forcer le petit enclos, et chan
ter devant les enfants une de ses 
honteuses chansons bac bigneg 
Cette fois, le père de famille, jus
tement révolté, chassa le buveur 
incorrigible, le mauvais sujet 
dont l'exemple pourrait être fatal 
à ses entants.

il mangea

La présence de ce débauché, de 
ce prodigue, devint nn fléau pour 
le village. 3a maison servit de 
refuge à tous les mécréants de 
vingt lieues à la ronde. Lors
qu’une croix était arrachée au ci
metière, des bouquets ravis à l’au
tel de la Vierge, on savait que 
Bernhart et sa bande avaient pas
sé par là. Us firent pins, les mi
sérables ! On leur apprit que tons 
les dimanches le pain dtt pauvre 
était placé dans la caverne de 
l’Ensevelissement. Bernhart pa
ria qu’il mangerait de ce pain 
pendant une orgie.

—Tn le volerais dans la. cha"-
14e? demanda nn contreban-

Rentré dans sa maison, il mit le 
pain sur la table. Tarfel n’y tou
cha paa ; par fanfaronnade, Bern
hart y enfonça les dents, mais il 
ne consomma paa son sacrilège, et 
lança le reste du pain par la fenê
tre.

A partir de ce moment, la licen
ce du misérable ne connut plus 
de bornes. Il se targua de ses 
vices, et parnt se rejonir de la ter
reur qu'il inspirait. Hans et Mar
the devinrent, surfont, l’objet de 
sa haine.

Il aurait voulu rencontrer le 
couvreur, seul, la nnit dans un 
chemin noir.

Mais Hans, se journée finie, 
rentrait dans sa petite maison, et 
le couvrent n’allait point, le di
manche, an cabaret.

Le démon vint en aide h Bern
hart. Un matin sa bourse se 
trouva vide ; l’argent provenant 
de la succession de Fritz «’était 
dissipé comme s'envolent les 
feuilles sèches. Qu’allait-il deve
nir ? Il ne voulait point travail
ler, et ne comptait guère sur l’a
mitié de «es camarades de débau
che. Il parla de son inquiétude 
à Tarfel.

—Imbicile ! lui dit le contre
bandier, tu as nn pré, nn jardin, 
une maison.... personne dans le

gea se dispersaient dans les 
champs, pour cueillir des bou
quets.

Un dimanche soir, par nne soi
rée printanière, un adolescent de 
quinze ans, pâle exténué de fati
gue, vint tomber, presque mou
rant, aux pieds de la Vierge 
marbre, quand il reprit ees sens, il 
aperçut, à la lueur d’nn cierge, le 
pain de Marthe, qn’il crut avoir 
été déposé dans la chapelle par le 
corbeau des saints des prophètes. 
Il allait le porter à ses lèvres 
quand trois homme avinés péné
trèrent dans la grotte.

—Pourquoi as-tu volé ce pain ? 
demanda Bernhart à l’adolescent.

—Volé ! la vierge elle-même 
me l’offre, car sur cette table est 
écrit : “ Pam du pauvre. ” Or, je 
suis pauvre, et j’ai faim.

—Donne-moi ce pain dit Ber
nhart.

—Jamais ! c’est l’aliment dn 
souffrant et de l’affamé.... et vous 
sortez de table.... C’eet le pain des 
malheureux et les florins tintent 
dans , votre poche.... Marie me l’a 
donné, je le garde....

—Que le diable te le rende !
D’nn 

renversa 
le pain, puis, poussant nn cri de 
triomphe, et sortit de la chapelle

village ne le donnerait ce rensei
gnement, tu peux en être sûr, 
non-seulement tu palperss quel 
ques thalers, mais encore tu te 
vengeras de gens que tu détestes.. 
Nul ici n’acqnerrait, même pour 
douze deniers, la demeure de 
Marthe, moi je te la paierais cent 
florins pour ne pas te laisser dans 
l’embarras.... Le terrain sur le
quel Hans a bâti sa maison appar
tenait à Fritz qni lui en fit ca
deaux sans, pour cela, songer à 
échanger quelq 
Snr le sol de roch 
Hans rapporta des terres, et main
tenant champ, jardin et verger 
sont en plein rapports.... Somme 
Hans de te montrer le contrat de 
vente on l’article de testament 
qui le rend propriétaire de ce pe
tit domaine.... Il ne poqrra le fai
re, et tn rentreras dans ton bien.

—Tarfel ! tu ea un véritable 
ami.... Je te vendrai le champ et 
la maison ; dès demain on saura 
ce qne vaut la haine de Bern
hart.

An bruit de sçs pas, la jeune 
femme leva la tête.

—Que voulez-vous ? demanda- 
t-elle,

—Causer un pen.... Savez-vous, 
Marthe,qnevous vous êtes montrée 
dure à mon endroit.... Suis-je nn 
loup, que vous avez si vite écarté 
vos agneanx de mon passage ?.... 
Ce qni survient, arrive par votre 
faute.... vous étiez trop fière de 
votre bonheur, Marthe, et vpns 
ne vous étiez pas dit qne le vaga
bond tenait une part de ce bon
heur dans scs mains.... Vous ha
bitez nne jolie maison, Marthe, le 
champ qni ondoie an vent donne 
récolte. De qni tenez-vous le 
champ, la maison et le jardin ?.„.

—Les sueurs de Hans fécondè
rent le sol, ses mains élevèrent la 
cabane.

—Mqis ce terrain même appar
tenait à Fritz ; et je n’ai point 
trouvé trace de cette vente dans 
ses papiers....

—Noue n’avons pas payé ce 
terrain, Bernhart, votre oncle, 
dont Bien ait l’âme, le donna à 
mon cher Hans.

—La preuve de cette dona
tion ?

4 ■

LE

Pi I Para de

•ÜbàwlA*!
nés écritures.... 
e et de caillonx.

KAIIT’I. DE NA VERY

IMuteJ
, Le lendemain Bernhart fit nne

æiiàtistsat-sor- petK
dier.Bernhart ne comprit point la

haute raison morale qui portait T] __ , ■ ._____HansàagirdeiasortLlSnçat pre^rC°mme
contre le couvreur nn ressenti- « , -, . .ment profond, enraciné par Tarfel fo^S .cM^nt 
et ses amis, qui reprennent sur ,Vaffamê> t„ „ riche.„.

.^force de°csjom- ^ '°

Depuis qne l’aisance augmen
tait dans le ménage, Marthe dou
blait le poids de sa galette, deux 
de ses enfants la portaient dans 
corbeille ; Marthe les conduisait 
déposer l’offrande sur le piédes
tal de la statue, puis les petite

ment où il amyait la petite 
menant à Sa demeure, nn brayant 
éclat de lise lui fit tourner 1» tête 
aveo nne aorte d’effroi, iTarfel et 
deux antres braconniers l’etten-

Ils le raillèrent de son engoue
ment pour Hans, insistèrent pour 
entrer, et Bemhart finit par céder 
à Leurs désirs, <t pu bout d’une 
Legre il était ivre cpmjne éjfc.

Il se flattait que Hans ignorait 
cette rechnt9,;inwis les amis de 
Bemhart avaient trop intérêt à

allée

cette nature 
mier empire, 
nies, de paroles amèree, il excitè
rent ai bien Bernhart contre le 
couvreur, qne celui-ci voua an 
mari de Marthe nne haine 
telle dans laquelle fut comprise 
ton innocente famille.

Le lendemain, la vagabond 
prit le chemin de la maison dn 
couvreur. Il sifflait entre ses 
dçnts et marquait le pas. Sans 
appeler Marine, Bernhart poussa 
la porte et pénétra dans la salle 
basse.

mor- geete violent, Bernhart, 
l’adolescent, lui arracha

IA suivre )Quand Bernhart en dépensé
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